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LUNDI AVEC...

GILLES RENAUD

lui va si bien !
A

Frédéric Boudreault
FBoudreault@lesoleil.com

■ À 60 ans, le comédien Gilles 
Renaud s’avère la « révélation de 
l’année à la télé», lance-t-il à la 
blague. Il n’a pas tout à fait tort, 
puisqu’il casse la baraque dans 
son rôle de Cherry Sundae, la maî­
tre de cérémonie vieillissante 
de Cover Girl, qui est affublée 
d’horribles robes et d’un ma­
quillage exagéré. Gilles Renaud 
connaît bien le milieu homosexuel, 
puisqu’il a déjà interprété Jean- 
Marc, l’alter ego de Michel Trem­
blay dans la série et le téléfilm Le 
Cœur découvert, et qu’il a revêtu 
le veston de cuir de Cuirette dans 
la première version d’Hosanna.

Cet hiver, l’acteur reprend égale­
ment son rôle dans Grande Our­
se. L’ancien chef de police Robert 
Belliveau tentera de s’enfuir de prison. 

En avril, Gilles Renaud interprétera le 
père Didace dans Inversion cinémato­
graphique du Survenant. LE SOLEIL a 
rencontré un homme comblé par les 
nombreux personnages qu’on lui offre 
au cours des dernières années.

91 Êtes-vous surpris du peu de va­
gues que « Cover Girl » a finalement 
causé?
IB Non, je n’ai jamais pensé que ça se­
rait une série qui bouleverserait les 
gens. C’est une comédie qui traite d’un 
milieu marginal, méconnu par la plu­
part des gens. Si on sort de Montréal, il 
n’y a pas de beaucoup de drag queens. 
Mais ça n’a pas choqué, et je suis bien 
content. On est pour ou on est contre, il 
n’y a pas de milieu. A mon avis, il faut 
en rire. Les téléspectateurs vont regar­
der ça d’un œil amusé.

91 Vous avez déjà interprété des 
personnages homosexuels dans 
des créations de Michel Tremblay. 
Le succès de « Cover Girl » démon- 
tre-t-il une plus grande ouverture 
de la part du public?

Voir ROBE en B 8 ►
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«J’ai été très gâté, j’ai joué 
de très beaux personnages. 
Le rôle que je veux jouer, 
c'est le prochain qu on va 
me proposer», affirme 
Gilles Renaud.

Le cœur 
au sud

MAljTlN-PlERKK TRKMUI.AV 
Collaborât ion spéciale

■ I Vpuis 35 ans. Plan Nagua vient 
en aide aux populations du Sud 
par l’entremise de projets et de 
stages qui visent autant à stimuler 
le développement économique 
que le respect des droits humains. 
Outre ses actions sur le terrain, 
l’ONG de Québec agit également 
ici en faisant la promotion du com­
merce équitable ainsi qu’en sensi­
bilisant les Québécois à la coopé­
ration internationale. D’où la sé­
rie Jeunes reporters sans frontiè- 
res, diffusée les lundis à Canal Vox.

L
os vastes locaux de Plan Nagua, 
avenue du Colisée, sont comme 
un morceau des Tropiques sous 
nos latitudes glacées. Jaunes et rou­

ges pétants alternent sur les murs de 
cette ruche — à la fois ONG, école et 
boutique — où l’on jase autant en 
français qu'en espagnol. La directrice 
générale Francine Barbeau raconte la 
venue de Plan Nagua au commerce 
équitable.

«Ce fut toute une réflexion. On avait 
des demandes d’aide financière de ces 
eaféiculteurs-là pour construire un 
entrepôt et un séchoir à café. Là, on 
s’est dit que s’il y avait un juste prix 
pour leurs produits, ça les aiderait 
grandement. ( )n a donc mis en marché 
notre propre marque, nos produits et 
je dois te dire que ce fut très difficile 
parce qu’on n’est pas des spécialis­
tes... On achète donc des productions 
locales, principalement dans le sud de 
la République dominicaine, avec les 
petits producteurs organisés en 
coopératives (FEDECARES). Eux re­
çoivent directement le fruit de nos 
ventes, c’est-à-dire 1,60$ le kilo, alors 
que le prix du marché est de 60 cents... 
Et notre sac de café équitable devient 
un outil d’éducation ici au Canada. »

Le café équitable n’est que la pointe 
de cet Iceberg tout québécois qui a 
définitivement le cœur au sud. Selon 
le cahier souvenir publié à l’occasion 
du 35e anniversaire de l’organisme, 
800 jeunes Québécois ont participé à 
des stages de coopération sous sa gou­
verne autant au Bénin ou en Bolivie 
qu’au Costa Rica. Depuis ses débuts, 
l’ONG a appuyé 176 projets, investis­
sant près de cinq millions de dollars en 
communication, en santé, en éduca­
tion, en agriculture, en environnement, 
en micro-crédit et d'autres secteurs du 
développement humain. Et ce, dans les 
pays dits « en émergence », avec une af­
fliction toute particulière pour Haïti et 
la République dominicaine.

Mais les chiffres en disent finalement 
très peu sur cette histoire de cœur com­
mencée par huit étudiants québécois 
qui eurent l’idée d’aller construire un 
centre de distribution de nourriture 
dans le petit village de Nagua, en Répu­
blique dominicaine, en 1969. D’une le­
vée de fonds à l’autre, la chaîne de sym­
pathie s’est allongée; des artistes tels 
Frédéric Back, Armand Vaillancourt,

Voir SUD en B 5 ►

À VOTRE ÉCOUTE
André-Philippe Côté
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Fkédékic Boudkkault
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Un jeune premier 
dans Virginie
■ .Joël Fortin, un adolescent de 16 ans 
de Baie-Comeau, s’est taillé une place 
dans le téléroman Virginie après 
avoir remporté un concours. Il fera ses 
premiers pas aujourd’hui aux côtés de 
Chantal Fontaine, puisqu'il interpré­
tera Yan Saint-Gelais, un étudiant qui 
se retrouvera dans la classe de Vir0- 
nie. Il s’atft d’un jeune ayant beau­
coup de difficultés qui arrive à Sainte- 
Jeanne-d’Arc avec un dossier très 
lourd. Pendant ce temps-là, rien ne va 
plus entre Agathe (Geneviève Néron) 
et son père Alain (André Ducharme). 
La thérapie n’aura rien donné entre 
les deux anciens amants. Virginie, 
Kadio-Canada à 19 h.

Jeunesse éternelle?
■ Premier reportage d’une série de 
trois au Téléjournal/Le Point. Julie 
Miville-Desehênes s’intéresse à la 
quête incessante de la jeunesse par le 
biais de la chirurgie plastique ou de la 
prise d’hormones pour guérir la 
vieillesse. Ce soir, on se questionne 
sur l’utilisation de plus en plus répan­
due du Botox, cette toxine qui engour­
dit les muscles responsables des ri­
des. L’animatrice Dominique Bertrand 
expliquera les raisons pour lesquelles 
elle fait confiance à ce produit, tandis 
que Fbbienne Larouche, Nathalie Gas­
con et Micheline Lanctôt s’interroge­
ront sérieusement sur ce phénomène. 
Le Télejoumal/Le Point, Kadio-Cana- 
da à 22 h.

Molière tel quel

PHOTO ARTV

Place au théâtre avec «Le Bourgeois 
Gentilhomme» de Molière!

■ ARTV présente une grande primeur 
mondiale ce soir : Le Bourgeois Gen­
tilhomme de Molière tel qu’il a été 
monté en 1670. Enregistrée en novem­
bre dernier au Théâtre du Trianon, à 
Paris, la comédie-ballet s’avère un vé­
ritable voyage dans le temps en nous re­
plongeant dans l’ambiance du XVII1' siè­
cle. On retrouvera l’éclairage à la bou­
gie, les toiles peintes à la main, les in­
struments de musique de l’époque... 
Cette mise en scène de Benjamin La­
zar réunit neuf comédiens, six dan­
seurs et 11 musiciens. Le Bourgeois 
Gentilhomme. AKTV à 20 h.

Goût de théâtre
23 comédiens en herbe fouleront les planches 
du Trident à l’occasion d’une soirée-bénéfice

Nicolas Houle 
S Hou le @ le so le il. co m

Demain, le Trident sera investi par 
une singulière troupe de comédiens, 
constituée de personnalités du mon­
de des affaires. Non, ces interprètes 
en herbe ne sont pas en plein change­
ment de carrière, ils feront plutôt va­
loir leurs talents cachés à l’occasion 
de la neuvième soirée des Mécènes 
sur les planches, présidée par l’au- 
teure Marie Laberge.

C’est devenu une tradition au Tri­
dent: bon an, mal an, des acteurs 
d’un soir viennent se mouiller pour la 
bonne cause, soit amasser des fonds 
pour le théâtre. Certains sont terri­
fiés à l’idée de livrer leur texte sous 

les projecteurs, 
alors que d’au­
tres y prennent 
un plaisir évi­
dent. Quelques- 
uns brillent de 
justesse, d’au­
tres ont parfois 
du mal à mas­
quer leur man­
que d’assurance. 

Or, tous se prêtent au jeu avec géné­
rosité et le public y prend invariable­
ment son pied car, bien sûr, personne 
ne se prend au sérieux.

« Chaque théâtre a le devoir d’amas­
ser une certaine somme pour soh bon 
fonctionnement et des activités corn-

Des places à 
135$, des 
extraits de 

pièces et un 
encan 

silencieux

me celle-ci, ça fait des soirées excep­
tionnelles, indique Marie Laberge. (...) 
C’est de plus en plus difficile pour les 
théâtres, car ils ne veulent pas trop 
augmenter le prix de la billetterie 
pour ne pas perdre le public, mais il 
semble difficile de faire augmenter les 
contributions de l’État. Ces soirées 
permettent donc d’avoir une certaine 
marge de manœuvre. C’est une tradi­
tion qui est bien ancrée dans le monde 
anglophone...»

DÉFI ET TRAC
La foule, qui se disputera des pla­

ces à 135$, aura droit à divers ex­
traits de pièces mis en scène par Gill 
Champagne, assisté de Vanessa Ca- 
drin. Les 23 gens d’affaires prenant 
part à cette soirée interpréteront no­
tamment des segments tirés du ro­
man Thérèse et Pierrette à l’école 
des Saints-Anges, de Michel Trem­
blay, l’adaptation de La Tempête de 
Shakespeare qu’a faite Michel Gar- 
neau, de même que/a’ Banc, de Ma­
rie Laberge.

La présidente d’honneur admet 
qu'elle trouve toujours un peu diffici­
le de voir ses propres œuvres au 
théâtre, mais demain, il en ira tout 
autrement.

« Là, ça va m’amuser, ces gens font 
ça par désir et par défi. Je vais regar­
der ça d’un œil extrêmement tendre. »

Si le maître mot de l’événement est 
plaisir, on n’en récompensera pas 
moins ceux qui se seront illustrés. En 
effet, un jury présidé par l’écrivaine 
devra identifier la meilleure recrue 
et le meilleur extrait. De leurs côtés,

La neuvième soirée des Mécènes sur les planches sera présidée 
par l’auteure Marie Laberge.

> Vous voulez y aller?
□ QUI : Les Mécènes sur les planches 

du Trident
□ QUAND : 8 février à 19 h 30 
ü OÙ : salle Octave-Crémazie

du Grand Théâtre
□ BILLETS 135$
□ TÉL. : 523-8525

les spectateurs voteront afin de cou­
ronner la meilleure comédienne et le 
meilleur comédien.

« Je pense que ça va être une soirée 
de trac pour moi, car je vais le sentir 
chez les comédiens, affirme Marie 
Laberge. J’ai une grande empathie 
pour ça, je le sens toujours chez les 
autres. Les acteurs qui se trompent 
sur scène, lorsqu’ils pensent à leurs 
erreurs, je le ressens aussi... Quand 
je faisais de la mise en scène, je leur

disais : “ oubliez les mots et le public 
va vous suivre... ”»

En plus de cette représentation uni­
que, les spectateurs mécènes pour­
ront participer à un encan silencieux. 
Divers objets seront mis en vente, dont 
une lithographie de Riopelle.

Une réception suivra, où Marie La­
berge risque d’être pressée de ques­
tions, surtout qu’elle revient d’un sé­
jour de six mois et demi en Nouvelle- 
Angleterre. Car oui, l’auteure s’est 
retirée pour écrire et non, elle n’est 
pas revenue les mains vides. Il sera 
cependant difficile de savoir ce 
qu’elle mijote : tout ce qu’elle se 
contente de dire, c’est que, cette fois, 
il ne s’agira pas d’un roman.

«Je travaille sur plusieurs projets, 
disons que j’ai démarré pas mal de 
tricots, confie-t-elle. Je suis en atten­
te de signature de contrat et je ne 
peux pas vraiment en parler tant que 
ce n’est pas réglé... »

SPECTACLE 
DE MI-TEMPS

Prestation 
sage de 
McCartney
NEW YORK (FC) — Personne, mais 
personne n’a craint le pire quand Paul 
McCartney a retiré son veston au beau 
milieu de sa prestation de mi-temps du­
rant le Super Bowl, hier Tout ce qu’il a 
alors montré, c’est son chandail rou­
ge. Rien n’a dérapé. Et s’il portait un 
bijou au sein, il ne l’a pas montré...

Les responsables de la Ligue natio­
nale de football ne voulaient pas de 
controverse cette année, après la furie 
déclenchée par l’incident entre Janet 
Jackson et Justin Timberlake en 2004.

McCartney a livré un doux moment de 
nostalgie aux spectateurs choqués par 
l’affaire Jackson de l’an dernier, mais le 
tour de chant comportait un petit quel­
que chose de déroutant pour les plus 
jeunes : les quatre chansons qu’il a en­
tonnées avaient plus de 30 ans.

Tous se rappellent le moment où, l’an 
dernier, Timberlake a accroché une 
portion du soutien-gorge de Janet 
Jackson, dévoilant du coup un de ses 
seins à 90 millions de téléspectateurs

Or, cette année, McCartney était plus 
sagement planté au milieu d’une croix 
d’écrans vidéo, un décor visuellement 
impressionnant. Toutefois, la chanson 
d’ouverture, Z>m’c my Car, avait ainsi 
l’air d’une de ces réclames de voiture.

Le thème Live ami Let Die, tiré du 
film de James Bond éponymie, a donné 
lieu à un spectacle de feux d’artifice, 
tandis que Hey J iule était parsemée de 
jeux de lumière, d’affiches et d’images 
vidéo. Aussi, aucun risque de lip- 
synch : l’ancien Beatle, aujourd’hui âgé 
de 62 ans, chantait bel et bien en direct.

BOB AURAIT 60 ANS

REUTERS

Plus de 300 000 fans, ras tas
ou simples curieux, se sont réunis 
hier à Addis Abeba, en Éthiopie, pour 
un gigantesque concert gratuit à la 
mémoire de Bob Marley, figure lé­
gendaire du reggae, mort en 1981 à 
36 ans, et qui aurait eu 60 ans hier.
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Les enquêtes de 
Kathy Reichs bientôt 
à la télévision
MONTREAL (PC) — « Que faut-il étu­
dier pour devenir ce que vous êtes ? », 
ont demandé en substance au moins 
deux jeunes auditrices pleines d'ad­
miration, au terme d’une conférence 
de Kathy Reichs qui avait lieu le mois 
dernier au Centre des sciences de 
Montréal (CSM).

Cette question à une romancière à 
succès surprend pourtant. Car n’y a-t- 
il rien de plus macabre que le premier 
métier de M1"' Reichs, anthropologue 
judiciaire ?

La présentation que celle-ci venait 
de clore l’avait prouvé une fois de plus, 
avec son étalage cru de détails ultra- 
morbides. Eh oui, pour déterminer 
l’identité d’une victime ou pour identi­
fier la cause du décès, « il faut ce qu’il 
faut », c’est-à-dire : se pencher sur les 
méthodes de démembrement de corps 
humains, par exemple, ou alors étu­
dier la putréfaction qui envahit un ca­
davre grâce à la façon dont les mou­
ches et les asticots s’y vautrent, etc.

Kathy Reichs est ce que les anglo­
phones appellent un role model. Une 
foule de 345 personnes s’était massée 
ce jour-là dans le cinéma Imax du CSM 
et avait payé 25 $ pour venir entendre 
cette auteure à succès traduite dans 
plus de 20 langues.

Fascination, d'abord, pour ce métier 
singulier d’anthropologue judiciaire 
qui entre en action lorsque les autop­
sies normales n’ont pas donné de ré­
sultats satisfaisants. « Depuis le pro­
cès d’O.J. Simpson, a-t-elle déjà expli­
qué dans plusieurs entrevues, les gens 
sont devenus plus passionnés que ja­
mais par les aspects scientifiques des 
enquêtes. »

Nous sommes à l’ère des émissions 
du type Crime Scene investigation 
(Les Experts), suivies par des millions 
de téléspectateurs. L’intrigue policiè­
re est toujours là, mais, en plus, on 
met un accent particulier sur les tech­
niques d’enquête, les méthodes préci­
ses, les détails sordides. Et Kathy 
Reichs n’est jamais à court de détails, 
puisque c’est son métier. Elle a 
d’ailleurs conclu récemment avec le 
réseau américain Fox une entente 
pour une série télévisée qui s’inspire­
ra de ses activités.

Fàscination ensuite, pour une Améri­
caine de 54 ans qui partage son temps 
entre Montréal, où elle travaille pour le 
Laboratoire des sciences judiciaires et 
de médecine légale du Québec comme 
anthropologue judiciaire, et la Caroline 
du Nord, où elle enseigne au départe­
ment de sociologie et d’anthropologie 
de l’université, à Charlotte.

M"" Reichs fait d’ailleurs de Mont­
réal, où elle séjourne mensuellement, 
la toile de fond de plusieurs de ses sept 
romans aux titres souvent bilingues : 
Déjà Dead s’inspirait des meurtres de 
Serge Archambault, accusé en 1994 
d’avoir tué plusieurs femmes. « La mé­
thode, très raffinée, que le meurtrier 
avait choisie pour démembrer les 
corps indiquait qu’il avait été soit chi­
rurgien, soit boucher, ou alors les 
deux. Finalement, on a appris qu’Ar- 
chambault avait été boucher », souli­
gne M~ Reich.

Kathy Reichs
IA PRESSE

Quant h Death du jour, il s’inspire 
de son expérience dans les autopsies 
des victimes des suicides du Temple 
solaire : « Ces gens-là croyaient s’en­
voler pour Sirius, ce qui est une étran­
ge destination dans la mesure où c’est 
une étoile et non une planète », lance- 
t-elle de son humour noir. Enfin, Dead­
ly Decision se déroule en pleine guer­
re des motards à Montréal.

Dans ses histoires, M1'" Reichs met 
en scène Temperance Brennan, son 
alter ego, une anthropologue judiciai­
re anciennement alcoolique et divor­
cée («ce n’est pas tout à fait moi », 
tient-elle à dire) qui fait ce qu’elle-mê- 
me ne se permettrait jamais, c’est-à- 
dire prolonger les enquêtes, insister 
pour débusquer un meurtrier, prendre 
des risques. « Contrairement à elle, je 
ne me suis jamais fait tirer dessus. » 

La romancière enseigne aussi au FBI 
les méthodes de recherche des restes 
humains. Et travaille en plus pour la 
DMORT (Disaster Mortuary Operatio­
nal Recovery Team), une équipe amé­
ricaine constituée de pathologistes, 
d’anthropologues judiciaires et de den­
tistes qui étudient les restes humains 
dispersés lors de crashs d’avion, de dé­
raillements de train ou encore qui in­
terviennent « lorsqu’un cimetière est 
inondé pour déterminer quel cadavre 
va dans quel « compartiment ». C’est 
arrivé notamment en Caroline du Nord 
et en Géorgie ».

Comme membre de la DMORT, elle a 
participé à l’identification de restes 
humains dans les fosses communes du 
Rwanda. Elle a même témoigné de­
vant le Tribunal pénal institué par 
l’ONU pour enquêter sur le génocide.

Elle a aussi passé deux semaines 
dans les débris du World Trade Center 
pour identifier des restes humains. Ce 
fut une des « plus difficiles expérien­
ces de ma vie, on faisait des quarts de 
travail de 13 heures », raconte-t-elle.

Quel genre de rapport à la mort déve- 
loppe-t-on dans le double métier 
d’anthropologue et d’écrivaine ? À cet­
te question. Kathy Reichs se montre 
soudainement très réservée, préférant 
l’esquiver en racontant (dans un fran­
çais plus qu’acceptable) que « pour fai­
re son travail d’anthropologue, il faut 
placer un mur entre soi et le cadavre », 
bref, mettre la mort à distance.

L'actrice britannique Imelda Staunton dans * Le Secret de )mi Drake »

MIKE LEIGH

Télé-Québec
telequebec.tv

Ce soir
20 h
Les diamants de la guerre
Comment le trafic des diamants est-il lié aux conflits africains 
comme ceux du Congo et de la Sierra Leone?

20h59
Points chauds
La guerre civile au Congo a fait 
trois millions de morts en cinq ans. 
Recommencera-t-elle?

Réalisation-coordination Simon Girard

Télé-Québec

19 h
M’as-tu lu?
L’écnvain Martin Winckler.
Et les beaux métiers du livre

ça change de la télé

Un regard tendre sur les 
classes populaires anglaises

Catherine Fav de Lkstkac 
Agence France-Presse

■ LONDRES — Mike Leigh, finaliste aux Oscars 
pour Vera Drake (Le Secret de Vera Drake), a en 
30 ans de carrière fait le portrait des classes popu­
laires de l’Angleterre contemporaine dans des 
films réalistes, parfois lugubres, mais pleins de 
sensibilité.

À 61 ans, Mike Leigh a près d’une trentaine de filins à son 
actif, pour le cinéma et la télévision, dont Secrets et Men­
songes, qui a remporté la l’aime d’or en 1996 et Naked, prix 
de la meilleure mise en scène à Cannes en 1993.

Vera Drake est finaliste pour les Oscars dans trois caté­
gories: meilleur réalisateur, meilleure actrice (Imelda 
Staunton) et meilleur scénario original. Hier soir, à Londres, 
cette production a été nommée Meilleur film au 32' Standard 
British F’ilm Award.

« Il a poussé régulièrement trois générations d’acteurs à 
donner la performance de leur vie. Fendant 35 ans, il a été 
l’auteur d’au moins deux chef-d’œuvre par décennie », té­
moignait récemment dans le quotidien The Guardian, 
Sam Mendes (American Beauty), en confiant que « ses 
films et ses pièces ont été une inspiration fantastique pour 
nous à l’université ».

Après avoir monté des pièces de théâtre amateur dans sa 
jeunesse, Mike Leigh fréquente la prestigieuse Académie 
royale d’art dramatique (RADA) et fait ses armes au 
théâtre, avant de réaliser son premier film, Bleak Mo­
ments, en 1971. Au début de sa carrière, il s’est beaucoup 
consacré au théâtre et à la télévision.

Ses méthodes de travail sont sans pareil dans le monde 
du cinéma. Il choisit des acteurs qu’il apprécie, chacun 
connaît son propre rôle, mais en sait le strict minimum sur 
les autres personnages. Les acteurs travaillent pendant 
plusieurs mois sans trame précise, sur la base de 1 impro­
visation. Puis, Mike Leigh structure le scénario et le tourne.

Avec des méthodes comme celles-là, il n’est pas ex­
portable à Hollywood, dit-il dans un entretien à l’AFP. « Je 
n’adapte pas de livres ou de scénario. D’ailleurs, je n ai pas 
de scénario. Qui va donner de l’argent à un réalisateur sans 
scénario ? » plaisante-t-il.
EUROPÉEN ET INDÉPENDANT

Il avoue n’avoir jamais été tenté par Hollywood, à la dif­
férence de réalisateurs britanniques comme Sam Mendes 
ou Stephen F’rears. « Je suis un cinéaste européen, in­
dépendant. Je ne choisis pas des mégastars, mais les ac­
teurs que je veux. FJ j’ai le dernier mot au montage. »

Ses bureaux sont installés à Londres au premier étage 
d’un immeuble abritant un sex-shop, dans Soho, quartier 
des cinémas et des boîtes de nuit.

Avec son air bourru, éternellement morose, ses cheveux 
ras et sa barbe fournie poivre et sel, il semble connu des 
gens du quartier, qui le saluent en passant. Fils d un 
médecin d’origine russe soignant une clientèle populaire 
de Manchester (nord de l’Angleterre), il est connu pour ses 
descriptions réalistes, mais pleines de sensibilité, des 
classes populaires, dans la lignée d’un Dickens, comme 
dans Life is Sweet (1990) ou J// or Nothing (2002).

Cinéaste engagé, auteur d’une satire antiThatchérienne 
avec High Hopes (1988), il avoue être un déçu du New 
Labour de Tony Blair. « C’est terriblement difficile pour des 
gens comme moi, qui ont débordé de joie quand ce gou­
vernement de gauche, soi-disant socialiste, est arrivé au 
pouvoir (en 1997), après 18 années effroyables de gou­
vernements conservateurs. C’est très difficile parce que 
son bilan est très décevant. Mais, bien sûr, on ne veut d au­
cune des alternatives », confie-t-il.

Les secrets de famille et des relations familiales 
tortueuses sont des thèmes constants de son œuvre. « Dans 
tout mon œuvre, j’ai abordé sans cesse les thèmes de la 
famille, avoir des enfants, ne pas en avoir, les enfants non 
désirés, l’infertilité et l’avortement.»

Le réalisateur sur le plateau de tournage de » Vera Drake »

Mike Leigh a mûri longuement Ver a Drake, qui évoque le 
« dilemme humain de l’avortement ». « J’ai ce film en tête 
depuis plus de 40 ans, parce que je suis assez âgé pour me 
souvenir de ce qui se passait avant que la loi ne soit modi­
fiée, en 1967 », confie-t-il.

Le film est dédié à son père, médecin, qui traitait une 
clientèle populaire à Manchester, au nord de l’Angleterre, 
et à sa mère, sage-femme. Le film n’est pas inspiré de leur 
expérience, affirme-t-il. « Je doute beaucoup que mon père 
ait réalisé des avortements. C’était illégal et c’était un 
médecin très moral. Mais il a certainement eu à faire face 
à ce problème, comme ma mère l’a sans doute, d’une 
manière ou d’une autre, expérimenté. Lorsque j’ai fait ce 
film, j’aurais adoré en parler avec mon père, je n’ai jamais 
parlé de ces sujets avec lui. Il est mort en 1985. »

Vera Drake raconte l’histoire d’une femme qui pratique 
des avortements clandestins dans l’Angleterre des années 
50, et dont la vie bascule le jour où une jeune fille est hos­
pitalisée dans un état grave après un de ces avortements.

Mike Leigh se dit « très surpris » et « enchanté » des no­
minations aux Oscars. « Nous voilà là-bas, avec un film 
d’auteur européen à petit budget. C’est sensationnel, cela 
montre que les gens respectent ce que l’on fait », a-t-il 
déclaré, reconnaissant que ces nominations l’aideront à 
trouver des financements pour ses prochains films.

Le débat sur l’avortement qui continue aux États-Unis l’a, 
entre autres raisons, poussé à faire ce film, admet-il. C’est 
un sujet de débat partout. Il y a des forces qui voudraient 
changer la loi, rendre l’avortement Illégal. Cela reste inter­
dit dans certains pays, comme le IVtrtugal.

« Naturellement, nous, les cinéastes, surtout ceux qui font 
des films avec un sens social, nous voulons faire changer 
le monde. Sinon, à quoi bon faire des films ? Mais penser 
que si le film est récompensé par un Oscar, cela pourrait 
faire échouer les plans réactionnaires de George Bush 
serait pour le moins optimiste.

« J’espère avoir fait un film qui met, sans forcer, face au 
dilemme moral. Car c’est un dilemme moral. Mais qu’on 
légifère ou non, il y aura toujours des grossesses non 
désirées dans le monde, et des avortements. »

Le syndicat des acteurs distingue Hilary Swank et Jamie Foxx
■ LOS ANGELES — Les acteurs Hila­
ry Swank et Jamie Fbxx ont été distin­
gués par leurs pairs du Screen Actors 
Guild (SAG), le principal syndicat 
américain d’acteurs, qui a également 
récompensé la comédie Sideways, 
qui continue à rafler les prix à trois se­
maines des Oscars. Road-movie 
doux-amer de deux amis approchant 
la quarantaine, Sideumys, réalisé par

Alexander I*ayne, a reçu le prix de la 
meilleure distribution pour la perfor­
mance de ses quatre principaux ac­
teurs I*aul Giamatti. Thomas Haden 
Church, Sandra Oh et Virginia Mad­
sen. Samedi soir, à Los Angeles, le prix 
de la meilleure actrice est revenu à Hi­
lary Swank, elle aussi déjà couronnée 
aux Golden Globes, pour son mie de 
boxeuse dans le film de Clint Fiast-

wood, son entraîneur dans Million 
Dollar Baby. Le comédien Jamie 
F’oxx a obtenu le prix du meilleur ac­
teur pour son interprétation du blues­
man Ray Charles dans Ray. The 
Aviator, 11 fois nominé aux Oscars, a 
dû se contenter du prix du meilleur se­
cond rôle féminin décerné à Cate 
Blanchett pour son interprétation de 
Katharine Hepburn. Pc
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L’air des grands espaces
Les Blue Seeds débarquent à Québec avec leurs road songs pétries de country-folk

Nicolas Houle

NHouleQi lesoleil.corn

■ À peine quelques mois après avoir uni leurs talents, les Blue 
Seeds investissaient les studios pour pondre ce qui allait devenir 
l’une des belles surprises discographiques de 2004. Carburant sur 
l’accueil positif de son minialbum éponyme, la formation mont­
réalaise débarque à Québec, question de faire résonner sa country­
folk deux fois plutôt qu’une.

À bien des égards, la bannière The 
Blue Seeds est synonyme de lieu de 
rencontres. Rencontres musicales, 
avec la folk, la country, le rock et le 
blues qui s’y marient, mais également 
rencontres culturelles, voire généra- 
tionelles. Kn effet, le quintette est 
constitué de trois musiciens anglo­
phones de l’ile de Montréal et de deux 
francophones ; de trois instrumentis­
tes à l’orée de la quarantaine et de 
deux à la mi et à la fin vingtaine.

«Moi et Amélie (Laflamme, la chan­
teuse), on a été surtout habitué à se fai­
re bombarder les oreilles par Vitu lie 
rock, et ce qui est bien en se retrouvant 
avec des musiciens plus expérimentés, 
c’est qu’on a affaire à des encyclopédies 
qui connaissent bien la tradition, expli­
que le guitariste François Dufault. ( n 
se retrouve donc un peu entre les deux, 
entre Yindie et le traditionnel, ce qui 
est un avantage pour nous.»

C'est d’abord à Dufault que l’on doit 
les compostions des Blue Seeds, sorte 
de roiul sonys évoquant les grands es­
paces, tantôt avec des lignes lancinan­
tes, tantôt avec une indéniable tension 
dramatique. À force de séjours en Ku- 
rope et aux États-Unis, notre homme 
s’est retrouvé avec un baluchon empli 
d’airs proches parents de ceux des Ca­
lexico ou Neko Case. Pour y donner 
forme, il a fait appel au guitariste et 
violoniste Mark Goodwin, qui a tôt fait 
d’amener avec lui la section rythmi­
que de son groupe Li’l Buck, à savoir 
le bassiste Stuart Patterson et le bat­

teur Robert Harris. Puis, Amélie La­
flamme est venue poser sa voix cris­
talline sur l’ensemble et, quelques 
mois de collaboration plus tard, The 
Blue Seeds était prêt à endisquer, maî­
trisant déjà avec une aisance redouta­
ble les différents climats qui caracté­
risent sa musique.

« Dès le début, j’avais une vision as­
sez précise du son que je désirais, ex­
plique Dufault. Je voulais des guitares 
électriques avec beaucoup de réverbé­
ration, des guitares country et surf et 
je voulais avoir des images de films. 
Les musiciens ont tout de suite com­
pris cette vision et ils ont été capables 
de la reproduire. »
CRÉATION COLLECTIVE

Bien que ce soit essentiellement à 
Dufault que revient la charge de 
l’écriture, chaque membre des Seeds 
est impliqué dans le processus créa­
tif. Une fois ses pièces achevées, le 
leader les soumet à la chanteuse, qui 
fait un tri et s’approprie celles qui lui 
plaisent, puis le morceau se retrouve 
entre les mains des autres instru­
mentistes, qui à leur tour mettent 
leurs couleurs.

De leur naissance avec la six cordes 
jusqu’au minialbum, les chansons se 
sont enrichies d’une foule de sons, le 
violon se mêlant aux guitares, l’accor­
déon côtoyant la scie musicale. Les per­
cussions sont aussi diversifiées, in­
cluant même des moules à chaussures 
en métal, alors que certains sons inusi­

Le guitariste François Dufault : «Avec le nom The Blue Seeds, je voulais faire une référence au blues. On n ai ait pas pense 
que c’était la couleur des graines de pavot, c’est un hasard!» Sur la photo, le quintette en spectacle.

tés comme celui d’une machine à es­
presso sont bienvenus. Les Seeds peu­
vent-ils recréer pareil univers sur scè­
ne? Dufault n’est nullement inquiet.

« On travaille toujours nos chansons 
avec les instruments de base et on 
s’assure qu’il y a déjà une bonne at­
mosphère avant d’ajouter d’autres 
pistes, précise.-t-il. On a pris le temps 
de construire les chansons avec les 
instruments de base, elles ne se sont 
pas faites morceaux par morceaux en 
studio, alors ça passe très bien, les 
ambiances sont maintenues. »

Devant la réception positive du mini­

album au Canada, dans certains coins 
de l’Europe et aux États-Unis, les Blue 
Seeds songent à multiplier les specta­
cles avant d’aller graver un disque 
complet. L’enregistrement devrait dé­
buter en mars. D’ici là, la bande s’ar­
rêtera à Québec pour ses premières 
performances à l’extérieur de la mé­
tropole. Elle sera au Sacrilège le 10 fé­
vrier, dès 17 h, et, le 14, elle se produi­
ra à l’occasion de la vitrine Rideau, à 
l'impérial. Pour pouvoir assister à cet­
te seconde représentation, il faut 
prendre contact avec la formation au 
www.theblueseeds.com. Dans un

cas comme dans l’autre, les performan­
ces seront gratuites. Voilà de belles oc­
casions de découvrir l’une des troupes 
les plus prometteuses à émerger de la 
Belle ITovince ces dernières années.

> Vous voulez y aller?
j QUI The Blue Seeds 
ü QUAND 10 février à 17h
□ OÙ : Sacrilège
J BILLETS : gratuits
□ TÉL. : 649-1985
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STÉPHANE CASSE ET SON ÉQUIPE TIENNENT TOUJOURS PAROLE à «Québec ce matin» en semaine dès 6 h
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Gildor Roy ainsi que l’aetuel porte-parole. Luck 
Me nil, se sont ajoutés aux collaborateurs de tou­
tes engeances réunis autour d'une cause com­
mune : aider les pays en voie de développement. 
Un appui qui a seni à bâtir des écoles (50 à ce 
jour), développer des associations de femmes, 
des syndicats, des réseaux de coopératives, par­
faire des mécanismes de justice sociale, amélio­
rer le sort des plus démunis.

Ces efforts trouvent désormais des échos au 
pays, où la crédibilité de nos coopérants n'est plus 
à établir. L'Agence canadienne de développement 
international (ACDl) accorde depuis 2001 à l’or­
ganisme une aide financière sur des bases trien­
nales. En 2002, Plan Nagua se voit décerner le 
prix de la coopération internationale (CCC1), une 
reconnaissance pleinement méritée.

À ce travail d'aide au développement à l’étran­
ger s’ajoute désormais un mandat d'éduquer et 
d’informer la population d'ici sur ces réalités. 
« Maintenant, on a le programme d’éducation au 
Canada. On travaille beaucoup en milieu scolai­
re. Il y a aussi les stages internationaux. Chaque 
année, entre 60 et 80 jeunes sont accompagnés 
et formés par notre équipe », d’expliquer fière­
ment Francine Barbeau. «C’est vraiment un sé­
jour de coopération internationale où ils partici­
pent à des actions concrètes sur le terrain, avec 
les organisations communautaires là-bas. » 

l\)ur appuyer ses dires, la directrice générale ci­
te en exemple un récent projet d'écotourisme au 
Costa Rica ainsi qu’un autre visant à aider les fem­
mes en République dominicaine, missions aux­
quelles ont participé des stagiaires québécois.

« Il est important de préciser que le besoin est 
toujours identifié par le sud. On aide le partenai­
re dans ses propres projets de développement. »
- En aidant, on s’aide aussi, non ?
- C’est exactement ce que j’allais rajouter. Nos 

jeunes sont de plus en plus ouverts à l’interna­
tional. Ils reviennent emballés. L’expérience de 
coopération a un impact extraordinaire sur eux.

Comme l’éducation passe de plus en plus par les 
médias. Plan Nagua - après avoir monté la pièce 
de théâtre C’t’st /mis juste! et diffusé pendant 
trois ans, sur les ondes de CKIA FM 88,3, l'émis­
sion/fefîte/VrtMCfe - se sert désormais des pos-

Laffiche du Plan Sagua sur la coopération 
internationale
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sibilités de la video et de la télévision. IVpuis une 
semaine, le canal Vox diffuse les lundis, à 11 h, 
une série de reportages réalisés à l’occasion du
concours Jeunes KeportiTS sans frontières, qui
s’adresse aux jeunes canadiens âgés entre 12 et 
17 ans. Comme l’explique la jeune réalisatrice 
Marie-Hélène Dufour, sélectionnée en 2001 : « 11 
faut se demander dans quel monde on veut vivre : 
un monde avec une extrême pauvreté et une 
grande richesse ou un monde avec un juste mi­
lieu. plus équilibré et équitable.» De belle facture 
visuelle et animée par Luck Mervil. la série évo­
quera des thèmes reliés à la solidarité interna­
tionale (la vie diins les bateyes en République do­
minicaine, les enfants de la rue, la condition fé­
minine, etc.) et donnera sûrement l’envie à d’au­
tres jeunes et moins jeunes d’aller mesurer leur 
chance à l’étranger.

* Le café équitable Plan Nagua est disponi­
ble dans les épiceries et les marchés respon­
sables du Québec

* Site Web : vvvwv.plannagua.qe.ca

EXPO 2005

Corneille représentera 
le Canada
■ VANCOUVER — Alanis Morissette et Cor­
neille figurent au nombre des créateurs des arts 
de la scène, visuels et littéraires devant repré­
senter le Canada lors de l’Exposition internatio­
nale de 2005, qui se tiendra dès le mois prochain 
à Aichi, au Japon, a annoncé vendredi la minis­
tre du Patrimoine canadien et ministre respon­
sable de la Condition féminine, Liza Frulla. Mo­
rissette, originaire d’Ottawa, et Corneille, Mont­
réalais d’origine rwandaise, se joindront aux ar­

tistes qui prendront part à une programmation 
spéciale prévue le 5 avril, à l’occasion de la célé­
bration de la Journée du Canada à Expo 2005. 
Quant à Corneille, qui a fui le Rwanda durant les 
années 00 et vit aujourd'hui à Montréal, il a indi­
qué, également par la voie de la vidéo, avoir be­
soin de parler de son pays d’adoption au monde 
entier. Plus de 1000 artistes se sont portés volon­
taires dans l’espoir de se rendre au Japon afin 
de partager leur vision du Canada en danse, en 
bande dessinée, en conte et en chanson. Parmi 
eux, d’autres Québécois, notamment la violon­
celliste Jorane, la chanteuse Coral Egan ainsi 
que le groupe Diouf, tous de Montréal. L’Expo­
sition internationale de 2005 aura lieu du 25 
mars au 25 septembre. (PC)

MISE AU POINT
Veuillez noter les corrections suivantes 
Dans le cahier publicitaire Sears en vigueur du 
7 au 13 février 2005 (CC022F505)
À la page 11, Bracelet à breloques "photos"
En raison d'un problème avec l'emballage de 
cet article. Il ne sera pas disponible dans les 
magasins du Québec.
À la page 13, Cadeau avec achat À l'achat de 
35$ ou plus, avant les taxes, de dessous sur 
cintre Triumph, recevez en prime 10 ml de fra­
grance Provocative Woman d'Elizabeth Arden.
CORRECTION : La prime de 10 ml de fragrance 
Provocative Woman d'Elizabeth Arden ne sera 
pas disponible tel qu'annoncé. Une prime de 4,8 
m! de cette fragrance est disponible ainsi gu un 
échantillon supplémentaire é l'achat de 35S ou 
plus, avant les taxes, de dessous sur cintre 
Triumph.
Nous sommes sincèrement désolés de tout 
inconvénient que ces erreurs ont pu causer à 
nos clients.

SPÉCIAUX INDECENTS
sur récepteurs 

CINÉMA MAISON

DENON
(modèles sélectionnés)

AUDIOLICHT
www.audiolight.qc.ca

fermé le dimanche___ SftClAUSTE en SON et IMAGE
155, MARIt DE-LTNCARNATION, QUÉBEC 687-9252

modèlesVoyez les nouveaux
des grands manufacturiers :
motos, scooters, Vtt, 
vêtements et accessoires.

Rencontrez les nombreux experts
et artisans du monde de la moto
et du Vtt.

Admirez les motos 
personnalisées, les motos 
antiques et les Vtt modifiés.

Assistez au spectacle 
« Sécurité moto » avec 
l’humoriste Pierre Prince.

Relaxez à notre terrasse

L'aventure
continue

Saison Moto et Vtt 2005

Soyez des nôtres...
Blues » de l’hiver.et déjouez le

Horaire du spectacle » Les 11, 12 et 13 février 2005
» Centre de foires de Québec

Vendredi, le 11 février

Samedi, le 12 février Vendredi : 12 h à 22 h 
Samedi : 10 h à 22 h 
Dimanche : 10 h à 17 hDimanche, le 13 février

Admission générale : 10 $ <ta«« incline*)

Une collaboration media de

énergie Vtvh
Sur le cite Produit par

*0/ ExpoCite ExpoMAX
En collaboration 
avec le

((< les politiciens

patinent
vraiment avec lui »))

Mil

TV'*

Laforest “H1»
avec Alain Laforest

du lundi au vendredi 
de6hà9h etde11h45à13h

Ligne opinions :
670-9330

((())} cogeco opinions & rock classique

: * *---------------------------------------------------------------www.salonmotoquebec.com

http://www.audiolight.qc.ca
http://www.salonmotoquebec.com
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AGENDA
Envoyai vos communiqués cinq (ours 
avant publication, à :

Suzanne Hurl,
LE SOLEIL,
410, boulevard Chamst Est, C.P 1547, suce. 
Terminus, Québec (Québec) G1K 7J(Ï
téléphona : nso-.'UHü/Télécopieur : 686-3374 

Courriel : Agenda&lezoleileim

ICINÉMA______________
Les chittres indiquent l'appréciation des critiques du 
SOLEIL, (1) nul, (2) passable, (3) bon, (4) 1res bon; (5) 
magistral Aucun chiftre n'est inscrit si le film n a pas 
encore été critiqué par un de nos journalistes

OWÉPLEX ODÉON BEAUPORT (661 9494) Un homme 
6' tout prit (2 1/2) 12h30, 14h50. 17h10, 19h20, 
2ih25 (G) Boogeyman Le pouvoir de la peur ()
12h30. 14h45, 17h, 19h25, 21h40 (13 ans) la tille 6 
un million de dollars (4) 13h, 15h55, 19h05, 21h55 
i tS ans) À la dérive (5) 13h05, 15H50, 18h55, 21h35 
(Î3 ans) Aux portes de la noirceur (1) 13h40, 16h, 
19h10, 21h30 (13 ans) Cache-cache (2) 13h10, 
ljh45 19h, 21h20 (13 ans) Quand est-ce qu'on 
arrive? (1 1/2) 12h55, 15h30, 18h30, 20h45 (G) 
l’assaut du poste 13 (3) 13h35,16h20.18h45. 21h10 
(13ansi Coach Carter (3 1/2) vt 12h50.15h40.19h, 
2th50 (G) L'aviateur (4) 13h15. 16h50, 20h40 (G) 
'tg/ag l’étalon rébré (2 1/2) 12h45, 15h15, 18h40 
(G) En bonne compagnie (3) 13h30, 16h15, 18h35, 
21h (G) Intertérences (1 1/2) 13h25, 16h10. 19h30. 
2lh50 (13 ans) Un long dimanche de fiançailles (4) 
15h25, 18h25, 21h15 (G) Ma vie en cinémascope (2 
1/2) 12h40, 15h05, 18h50. 20h55 (G) Le relour de 
Oanny Ocean (3) 21h05 (G) L autre belle famille (2 
t?2) 13h20, 16h05, 19h15, 21h45 (G) Bob l'éponge - 
le tllm (3 1/2) 12h35 (G) fards régulier 10,75$, 
enfants et âge d'or: 6,50$ Matinée avant 18h (sauf 
lôurs fériés): 8,50$. Matinée week-end avant 18h et 
leurs fériés 8,50$ Mardis et mercredis 7.50$,

CINÉPLEX ODÉON PLACE CHAREST (529-9745 OU 
1^46) Boogeyman: Le pouvoir de la peur () 19h25, 
31h30 (13 ans). Quand est-ce qu'on arrive? (1 1/2)
VflhSO, 20h55 (G). L'aviateur (4) 20h25 (13 ans)
Voyage au pays imaginaire (3 1/2) 18h55, 21h05 (G). 
Un homme à tout prix (2 1/2) 19h15, 21h20 (G) la 
t(Ue à un million de dollars (4) 18h40, 21h15 (13 
ans) Cache-cache (2) 19h, 21h10 (13 ans) L'assaut 
rfu poste 13 (3) 19h05, 21h25 (13 ans). Tarifs réguli­
er Ven Sam Dim Lun Jeu 6,99$, 17 ans et moins et 
65 ans et plus: 5,49$ Mardis et mercredis 5,49$

CINÉPLEX ODÉON SAINTE-FOY (871-1550). 
Boogeyman: Le pouvoir de la peur () 12h35, 14h45, 
IflhSO, 19h30,21h55 (13 ans) La tille à un million de 
dollars (4) 13h. 15h55, 18h50, 21h40 (13 ans) La 
peur du loup (4) 13h40, 16h15, 19h10, 21h15 (13 
aôs) Hide and Seek () v.oa 12h45, 15h15, 19h35, 
2Ph M3 ans) Hôtel Rwanda (31/2) v.f 12h50,15h30, 
1BT- , 21h20 (G) À la dérive (5) 13h15,16h, 18h45, 
21h35 (13 ans) Quand est-ce qu'on arrive? (1 1/2) 
13h05, 15h20, 19h15, 21h35 (G) La mauvaise édu­
cation (4 1/2) v.f 13h35, 16h10, 19h25, 21h50 (13 
ans) Un long dimanche de fiançailles (4) 12h55, 
15h45, 18h35, 21h25 (G) En bonne compagnie (3) 
16h05,21h45 (G) Intertérences (11/2) 13h30,19h20 
()3 ans). L'aviateur (4) 13h10, 16h45, 20h30 (G). 
L’autre belle-tamllle (2 1/2) 13h, 15h35, 19h, 21h30 
(G). Ma vie en cinémascope (2 1/2) 13h25, 15h40, 
18h55, 21h05 (G) Les choristes (4) 13h20, 15h50, 
19h05, 21h25 (G). Tarifs: Soir: adultes 12$; enfants et 
aînés 6,25$ Sam. dim avant 18h: adultes 9,50$. 
épiants et ainés: 6,25$. Lun au ven avant 18h, et rnar 
mere, toute la journée: adultes 7.50$, enfants et aînés:

6,25$. sauf les jours fériés

CARTIER (522-1011. Comment devenir un trou de 
cul et enfin plaire aux femmes (1) 13h, 18h45 (G) 
Les ailes de la nature (3) lOh, 14h45, 16h45, 20h30 
(G; Ghost In the Shell 2 Innocence (3) v o japonaise,
s -t f 23h (13 ans) Tarifs Adultes (avant 18h) 6$, 
adultes (après 18h et week-end) 8$, enfants 12 ans et 
moins 5$

CLAP (650-CLAP) J aime Huckabees (4) 12h40, 
14h50, 17h15. 19h30, 21h45 (13 ans) La mauvaise 
éducation (4 1/2) v o esp , s-t f •12h20, 14h30, 
16h35, 18h50, 21h10 (13 ans) La mer Intérieure (4) 
v o esp . s -t f 11h50, 14h15, 16h45. 19h10, 21h35 
(G ) Mon trésor (4) v. o en hébreu, s -t f l 2h, 17h40 
(13 ans) Nos meilleures années - Acte 1 (4) 14h05 
(G) Nos meilleures années Acte 2 (4) I9h40 (G) Le 
secret des poignards volants (3) 12h10, 14h40, 17h. 
I9h20, 21h55 (G) Un long dimanche de liançailles 
(4) 13h, 15h35, 18h10, 20h55 (13 ans) Tarifs: 7,50$, 
ven au dim. après 18h, 9$, sam et dim avant 18h, 
7,75$ Mar et mere 6$. 50 â 64 ans: 6,75$ Les 14 ans 
et moins et 65 ans et plus: 6$ Étudiants: 6,50$

DES CHUTES (831-2660) Un homme à tout prix (2
1/2) 13h, 19h. 21h30 (G) En bonne compagnie (3) 
13h, 19h (G) Aux portes de la noirceur (1) 21h30 (13 
ans) Cache-cache (2) 13h, 19h, 21h30 (13 ans) 
L'assaut du poste 13 (3) 13h, 19h, 21h30 (13 ans) 
Boogeyman: Le pouvoir de la peur () 13h, 19h. 21h30 
(13 ans) Le fantôme de l'opéra (3) 13h, 19h30 (G) 
La tille é un million de dollars (4) 13h, 19h30 (13 
ans) L'aviateur (4) 13h, 19h15 (G) Tarifs: Ven sam 
dim (soir): 9,50$, 13 à 20 ans: 7$, 12 ans et moins et 
65 ans et plus 5$ Ven sam dim. (jour): 7$; 12 ans et 
moins et 65 ans et plus 5$ Lun. mar mer. jeu : 6$, 12 
ans et moins et 65 ans et plus 5$ 2e film: 5$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Boogeyman 
Le pouvoir de la peur () 12h45, 15h, 17h10, 19h25, 
21h40 (13 ans) Cache-cache (2) 13h20, 15h45, 
18h50, 21h20 (13 ans) Un homme è tout prix (2 1/2) 
12h45, 14h55, 17h05, 19h20, 21h35 (G). L'aviateur 
(4) 13h25,16h50, 20h15 (G) Coach Carier (3 1/2) v f 
13h15, 16h15, 19h10, 22h10 (G). L’autre belle- 
tamllle (2 1/2) 13h, 15H35. 19h05, 21h45 (G) La fille 
é un million de dollars (4) 13h10, 16h10, 19h15, 
22h15 (13 ans) Quand est-ce qu'on arrive? (1 1/2) 
13h35, 16h, 19h35, 21h55 (G) L'assaut du poste 13 
(3) 13h05, 15h55, 18h55, 21h30 (13 ans). Ma vie en 
cinémascope (2 1/2) 13h30, 15h50, 19h30, 21h50 
(G) Intertérences (1 1/2) 18h45, 21h10 (13 ans). 
Zigzag: l'étalon zébré (2 1/2) 12h55. 15h25 (G) 
Voyage au pays imaginaire (3 1/2) 12h50, 15h15, 
19h, 21h25 (G).

LIDO (837-0234) Cache-cache (2) 13h, 19h, 21h30 
(13 ans). Un homme â tout prix (2 1/2) 13h, 19h, 
21h30 (G) Zigzag: l'étalon zébré (2 1/2) 13h (G) 
L'assaut du poste 13 (3) 19h, 21h30 (13 ans) Hôtel 
Rwanda (3 1/2) 13h, 18h50, 21h30 (G). Bobby Darin 
(3) v.f 13h, 18h50 (G) En bonne compagnie (3) 
21h30 (G) Un long dimanche de liançailles (4) 13h. 
18h45, 21h30 (13 ans) Coach Carter (3 1/2) 13h, 
18h40, 21h30 (G). La tille à un million de dollars (4) 
13h, 19h30 (13 ans). L'aviateur (4) 13h, 19h15 (G). 
Tarifs; Ven sam. dim. (soir): 9,50$, 13 à 20 ans: 7$, 12 
ans et moins et 65 ans et plus: 5$ Ven. sam. dim. 
(jour): 7$; 12 ans et moins et 65 ans et plus: 5$ Lun. 
mar mer. jeu.: 6$; 12 ans et moins et 65 ans et plus: 
5$. 2e film: 5$

STARCITÉ (874-0255) Un homme è tout prix (2 1/2)
12h45, 13h15, 14h55, 15h25, 17h, 17h30, 19h10, 
19h40, 21h20, 21h50 (G). Cache-cache (2) 13h, 
13h35. 15h25, 15h55, 19h, 19h30, 21h25, 22h (13 
ans) The Boogeyman () v.o.a. 12h55, 15h05, 17h15, 
19h25, 21h35 (13 ans) Coach Carter (3 1/2) v.f. 
13h05, 16h, 19h, 21h55 (G). Million Dollar Baby (4) 
voa 13h, 16h05,19h05, 22h(13ans) Wilbur (3) vf

13h20, 15h45,19h20. 21h45 (13 ans) Aux portes de 
la noirceur (1) 12h50. 15h40 19h35. 22h15 (13 ans)
Bobby Daria (3) vf 19h15. 21h55 (G) In Good 
Company (3) v o.a 18h55, 21h30 (G) Xinsey (4) v f 
13h25, 16h20, 19h10, 21h50 (13 ans). L'assaut du 
poste 13 (3) 13h45.16h10,19h20,21h45 (13 ans Le 
retour de Danny Ocean (3) 13h30. 16h15. 19h05, 
22h10 (G) Les désastreuses aventures des orphelins 
Baudelaire . (4) 13h05. 16H25 (G) Les Incroyable (3 
1/2) 12h55, 15h35 (G) The Aviator (4) vo a 13h15. 
16h50, 20h20 (G) Trésor national (2) 13h40, 16h30, 
19h15, 22h05 (G) Voyage au pays imaginaire (3 1/2) 
12h50, 15h30, 18h50, 21h10 (G) Zigzag: l'étalon 
zébré (2 1/2) 13h10,15h50.18h45, 21h15 (G)

BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-ROY À 14h à la salle 
Gérard-Martin Agaguk Drame d'aventures réalisée 
par Jacques Dortmann d'après le roman d'Yves 
Thériault. (111 min ). Gratuit

THÉÂTRE

LE CONTE D'HIVER de Shakespeare Mise en scène de 
Jean Bélanger, dans une adaptation de Serge Bonin 
Par le Théâtre Sous Zéro Int Fabien Cloutier, Daniel 
Fortin, Manka Henrichon, Sophie Martin, Yan Parent, 
Caroline Stephenson. Antoine Vézma Dimanche au 
mardi â 20h sur la terrasse extérieure du bar Le 
Sacrilège (les spectateurs assistent à la représentation 
assis dans la verrière) Entrée: 13$ Rés 643-8131. 
Jusqu'au 15 février

SPECTACLES/VARIÉTÉS

UN CÂLIN S.V.P., conte animé par Denise Lessard 
Demain à 13h45, à la bibliothèque Alam-Grandbois, 
160, rue Jean-Juneau, Saint-Augustin. Gratuit avec 
laissez-passer

MUSIQUE

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE DE QUÉBEC. Série Les 
Lundis musicaux. Concert de 12h Chantal Dubé, 
piano; Jonathan Aubert, chant; Samuel Sylvain Leloup, 
violon Concert de 20h, François Lévesque, trombone, 
Cédric Giguère, guitare Entrée libre. A la Chapelle his­
torique Bon-Pasteur

CONFÉRENCES

DÉBAT PARTICIPE PRÉSENT animé par Françoise 
Guénette. «Le recours à la grève est-il dépassé?». A 
19h30 au Musée de la Civilisation. Entrée: 3$; Amis du 
Musée et étudiants: 1$. Rés : 643-2158

DÉFI PARKINSON. Rencontre demain à 13h, au Centre 
des Loisirs du Petit Village, 2900, boul Loiret, 
Beauport. Sujets: expériences de bénévolat vécues par 
des personnes atteintes de la maladie de Parkinson ou 
par des aidants; vécu de personnes atteintes de la mal­
adie de Parkinson et vécu d'aidants naturels. 
Information: 527-0075.

LA BOUSSOLE. «Les défis du couple face à la maladie 
mentale d'un enfant atteint» par Diane Allaire, psycho­
logue À 19h à la salle Hydro-Québec. pavillon 
Desjardins, U. Laval. Contribution volontaire. 
Information: 523-1502.

LA MAISON DE LA FAMILLE DE QUÉBEC 573. 1re
Avenue A 19h30 «Comment "bien" se fâcher» par 
Marguerite Gendron Entrée 5$ Info 529-0263

LE CARNAVAL DE QUÉBEC ;ar Jean Provencher, histo­
rien À 19b â la bibliothèque Gabnelle-Roy. salle 
Gérard-Martin Entrée libre avec laissez-passer

SOIRÉE D INTRODUCTION AU MESSAGE DE 
BAHA'U'LAH. «La vie après la vie un point de vue 
baha'l», par France Côté, infirmière A 19h30 au 
Regroupement des organismes sociaux communcu- 
taires de Beauport (ROSCB). 2100, av Deblois. 
Beauport Entrée libre Info: 692-3955

RÉUNIONS

LE CLUB DE MINÉRALOGIE DE QUÉBEC. Assemblée 
annuelle À 19h30 au Domaine Maizerets. 2000, boul 
Montmorency Information: Ken Choquette 653 - 9250

LES AMIS OU LIVRE Rencontre pour partager le goût 
des livres, demain à 13h30 à la bibliothèque Mane- 
Victorin, 1635, rue Notre-Dame, L’Ancienne-Lorette 
Info: 871-0300, 872-8678

MAISON DE LA FAMILLE DAC 4985, lere Avenue. 
Charlesbourg Café-causerie demain à I3h30. Sujet La 
Saint-Valentin Inscription: 623-5705.

CAFÉ-RENCONTRE du Comité populaire Saint-Jean- 
Baptiste Thème Les hausses de loyer, informez vous 
de vos droits. Demain, à 10h30, au 780, rue Sainte- 
Claire. Info: 522-0454

MAISON DE LA FAMILLE SAINT-AMBROISE. 80. rue
Martel, Loretteville. À 13h30: L'Entre-Gens, activité 
pour favoriser la capacité d’entrer en contact avec les 
autres. Gratuit. Inscription: 847-1990.

CENTRESPOIR CHARLESBOURG «aide et entraide 
cancer», 7260 Boulevard Cloutier, Charlesbourg. 
Groupe d'entraide tous les lundis à 19h30. Pour les 
proches de personnes atteintes de cancer. Pour 
inscription: 623-7783.

MAISON ACCUEIL-SÉRÉNITÉ, 101, rue Principale, 
Sainte-Claire. Le 1er lundi du mois, session de groupe 
pour les personnes atteintes de cancer et leurs 
proches. Inscr. obligatoire: 883-2121. Contribution 
volontaire.

LE PASSAGE Centre d'aide aux proches Atelier pour 
les proches de joueurs pathologiques et atelier pour 
les proches de personnes aux prises avec une dépen­
dance. À 19h au 845, René-Lévesque Ouest, local 201. 
Confirmer votre présence: 527-0916.

LA MAISON DE LA FAMILLE DE QUÉBEC, 573, Ire 
Avenue. Session de groupe «Une démarche qui 
marche» (période de marche à l’extérieur suivie de dis­
cussions à l'intérieur) les lundis, mercredis et jeudis à 
13h Inscriptions: 5$ Information: 529-0263.

CENTRE BOUDDHISTE TOUSHITA Les lundis de 19h à 
20h au 141, rue Saint-Jean méditations guidées. Don 
suggéré de 6$. Info: 523-3444.

PHOBIES-ZÉRO soutien aux personnes souffrant de 
troubles anxieux et à leurs proches Rencontres les 
lundis à 19H30 à la Maison des ainés. Centre de jour 
Desjardins, 10, rue Giguère, Lévis. Info: 832-5651.

OUTREMANGEURS ANONYMES. Groupe Sérénité Les 
lundis à 13h30 au 2960, boul. Masson, Les Saules. Inf. 
681-0807. Groupe Cap espoir, à 20h, au Cap-de-la- 
Madeleine (819-375-0149).

1671259

Mordu de bonne 
vieille musique !

depuis sK/ ans
« Debout, c’est l’heure »

Réveillez-vous avec toute l’équipe matinale de 
Richard Courchesne. Musique, nouvelles, sports, 

opinions, arts et spectacles. En semaine, de 5 h 30 à 9 h.

ALCOOLIQUES ANONYMES GROUPE PARASOL
Réunion à 12h15 tous les lundis au 815, Av Joffre

GAMBLERS ANONYMES Rencontre â I9h30 au 815. 
rue Joffre Info 654-3555

ALCOOLIQUES ANONYMES Groupe Retour â la vie 
520. 8e Avenue, sous-sol de l’église Saint-Charles de 
Limoilou. Info 529-0015

JOUEURS ANONYMES Groupe d'entraide pour 
loueurs compulsifs Rencontre les lundis à 19h30 i la 
maison Feux verts, 1410, rue Trinité, Québec 
Information 871-0131.

ÉMOTIFS ANONYMES À 19h30 au 1012, boul Sainte- 
Anne, Beauport. Info 647-7147

DÉPENDANTS AFFECTIFS ANONYMES Groupe ouvert 
et mixte. Les lundis à I9h30 au sous-sol de l'église St- 
Albert-le-Grand Info: 1-877-621-4744

TOASTMASTERS LES OPTIMATES lîner les mardis au 
Pub St-James, rue St-Jean Info 661-0274

TOASTMASTERS DE LA RIVE-SUD Déjeuner tous les 
mardis à 7h, au Normandin, 206, boulevard Kennedy. 
Lévis. Info: 572-2522

CLUB TOASTMASTERS DE QUÉBEC Les lundis, â l'ex­
ception des jours fériés de 18h55 à 21 h au Motel 
Universel, 2300, Ch. Ste-Foy. Info: 624-1803.

CENTRE FEMMES D'AUJOURO HUI 2480. chemin 
Ste-Foy. Demain de 9h30 à 11h30: groupe d'écriture. 
Info: 651-4280.

ACTIVITÉS SOCIALES

CLUB DE MARCHE DE QUÉBEC. Info 842-7950 
Marche guidée de 90 min dans le secteur Cap- 
Rouge/St-Augustin. Départ à 9h30 du Mail Cap-Rouge, 
110, boul. Chaudière

COURS DE DANSES EN LIGNE. À 20h au Centre Bonne 
Entente, boul. Nelson Sainte-Foy. Nouvelle danse 
chaque semaine. Info: Céline Quinn 864-7580.

CLUB DE L'ÂGE D'OR DE VARIER Tous les lundis tai- 
chi à 10h15, danse en ligne à 19h. Info: 688-8184.

CLUB VOLKSSPORT NORD-SUD. À 13h, départ de 
l'Aréna de Loretteville. 86, boul. Valcartier. A 18h45, 
départ du Dépanneur Couche-Tard, 6473, rue des 
Érables, St-Émile. Info: 845-2746

DIVERS

LE BIEN COMMUN, L’ASSAUT FINAL. Documentaire de 
Carole Poliquin présenté en collaboration avec Attack- 
Québec. À 19h, au Tam-Tam Café, 421, boul. Langelier, 
Québec. Entrée libre. Info: 525-5386

SOUPER AUX CRÊPES ET AU SIROP D'ÉRABLE
Profits versés à un fonds d'aide pour les victimes du 
tsunami en Asie du Sud-Est. Contribution volontaire. 
Demain, à I8h, à la salle. St Michael, 1800, chemin 
Saint-Louis.

SOCIÉTÉ HISTORIQUE DE LA HAUTE-SAINT- 
CHARLES Portes ouvertes le lundi 7 février de 18h30 
à 20h et le samedi 12 février de 10h à 12h, à la biblio­
thèque Chrystine-Brouillet. 264, rue Racine 
Loretteville, bureau 109. Info: 842-5737.

CLUB CULTUREL QUÉBEC MÉTROPOLITAIN (organ­
isme culturel pour les 50 ans et plus). Demain, 13h30, 
visite du Musée de l'Amérique française, 2, rue de la 
Fabrique (voisin de la basilique). Suivra pause-café au 
café Buade. Rés.: 683-8796. Info: 628-4776.

JOUJOUTHÉQUE BASSE-VILLE. Pour le 10e anniver­
saire, venez jouer en famille les 8, 9 et 10 février, de 
13h à 17h Activités gratuites et diverses Prix de 
présence. Joujouthèque Basse-Ville, 165, rue Carillon, 
local 311. Info: 523-6777.

À SURVEILLER

PORTES OUVERTES à la Faculté de théologie et de sci­
ences religieuses de l’Université Laval. De 11h à 15h, 
le dimanche 20 février, dans le hall et l'amphithéâtre 1A 
du pavillon De Koninck. Thème: Le cinéma, reflet de 
nos quêtes de sens& Prise 4 Stationnement gratuit. 
Confirmer votre présence au 656-3576.

LE PASSAGE, centre d’aide aux proches. Atelier 
«Comment guérir d'un parent alcoolique» Tous les 
mercredis, à 19h, à partir du 17 février, au 845, boul. 
René-Lévesque Ouest, bureau 201. Information et 
inscription: 527-0916.

NOUVEAU DÉPART «TRANSITION 50» offre démarche 
dynamique de réorientation et de bilan de vie. 14 ren­
contres du 9 mars au 8 juin, les mercredis à 18h30, au 
3330, chemin Sainte-Foy. Info: Micheline Bertrand 
951-8133 ou 658-8033

MAISON DE LA FAMILLE LOUIS-HÉBERT, 2120, rue 
Boivin, bureau 202, Sainte-Foy. Ateliers pour améliorer 
votre estime de soi, du 16 février au 9 mars. Aussi 
groupe d'entraide sur les étapes émotives d'une sépa­
ration ou d'un divorce. Du 14 février au 21 mars. Info: 
681-0141.

GROUPES D ENTRAIDE CACTUS ET ÉQUINOXE. Pour 
les filles et gars âgés de 14 à 20 ans ayant des com­
portements agressifs et violents. Inscription avant le 
14 février Info: 649-9705. Aussi soirées Jeunesse 
pour les jeunes âgés entre 17 à 25 ans À tous les mer­
credis, à 19h. Téléphoner à l'avance: 649-9705.

SOIRÉE DU MARDI GRAS au Patro-RocAmadour., 
2301, Ire Avenue. Souper-spectacle costumé pour 
toute la famille. Dès 17h30, le mardi 8 février. Les 
bénéfices seront versés au Patro La soirée sera ani­
mée par la troupe et l’école VTa L’Bon Vent et la partic­
ipation du Bonhomme Carnaval Info: 529-4996.
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Courez la chance de gagner un 
Sportage 2005 de KlAvatarfezuess
ou une bourse d'étude de 5 000 $ 
offerte par Herbal Essences
Regardez Casting du lundi au jeudi à 19 h

Remplissez ce bulletin ou inscrivez-vous au casting.tqs.ca

Place à l'audace 
et à l'aventure avec

CONCOURS (CASTING 1
I

Nom, prénom : _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ __ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
Adresse : _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
Vine : _____^_ _ _ _ _ _ Code postal :__________ Téléphone :
Question du 7 février : Qui interrompt Annabelle en pleine répétition de chant ?

Réponse \. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..................

70S ly.TTTTm
télé

Retourner le bulletin à : Concours Casting
C.P. 11496. Suce. Centre-Ville, Montréal, H3C 5S4

Règlement disponible à TQS. 18 ans et plus, les fac-similés ne sont pas acceptés (J
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Bélier (21 mars au 19 avril)
L’endurance et la persévérance semblent être vos 
meilleurs atouts aujourd'hui. Si quelque chose 
semble présenter sa part de complications, ne 
vous impatientez pas. Vous pouvez résoudre 
n'importe quel problème si vous prenez le temps 
de réfléchir. De baisser les bras ne vous 
rapporterait qu'un sentiment de frustration.

Taureau (20 avril au 20 mai)
Cette veille de Nouvelle Lune en Verseau, 
angulaire au Taureau, peut créer un climat 
d'incertitude aujourd'hui. Si certains de vos 
projets pour les jours à venir demeurent encore 
vagues, vous devriez essayer de les déterminer 
avec davantage de précision. Une meilleure 
planification de vos activités éliminera le risque 
d'imprévus fâcheux ou de désistements.

Gémeaux (21 mai au 21 juin)
Le bilan de votre journée ne vous décevra pas si 
vous ne déployez pas vainement vos efforts pour 
combattre rimbattable. En acceptant l'inévitable, 
vous atteindrez un nouveau pallier de joie de 
vivre. Les affaires et le domaine professionnel 
peuvent prendre une tournure plus stable. Vous 
pouvez diversifier vos intérêts sans vous 
éparpiller pour autant.

Cancer (22 juin au 22 juillet)
La récente arrivée de Mars en Capricorne vous 
incite à agir plus impulsivement, toutefois ne 
sautez pas sur la première occasion parce que 
vous refusez de patienter. Il serait préférable 
d'attendre une journée complète avant de poser 
un geste décisif. Si vous avez toujours les mêmes 
intentions après une bonne nuit de sommeil, vous 
pourrez agir sans hésiter.

Lion (23 juillet au 22 août)
Une veille de Nouvelle Lune en Verseau, face au

Lion, qui apportera un climat plus favorable aux 
idées originales et aux nouvelles alternatives. 
Voici donc un bon lundi pour présenter un projet 
de réforme ou pour prendre des mesures en vue 
de modifier le statu quo. Les entretiens avec des 
individus marginaux vous stimuleront et vous 
inspireront...

Vierge (23 août au 22 septembre)
Vous devriez avoir l'occasion de réaliser de 
bonnes affaires aujourd'hui. Il peut s'agir d'un 
échange de biens, d'une transaction majeure ou 
d'un investissement financier avantageux. Les 
nouvelles associations peuvent s'avérer 
profitables mais vous ne devriez pas consentir à 
faire plus que votre part de compromis. Laissez 
les autres vous rejoindre à mi-chemin.

Balance (23 septembre au 23 octobre)
La rencontre de la Lune avec Vénus et Mercure en 
Verseau annonce une journée inhabituelle 
Quelqu'un risque de vous faire une proposition 
étonnante à laquelle vous ne saurez pas comment 
répondre. Parallèlement, si vous souhaitez 
convaincre autrui des bienfaits ou de la nécessité

d'un projet, voici le moment idéal pour faire votre 
plaidoyer.

Scorpion (23 octobre au 21 novembre)
Certaines affaires secrètes peuvent vous mettre un 
peu mal à l'aise aujourd'hui, alors que la Lune se 
prépare à faire peau neuve en Verseau Toutefois, 
vous pouvez faire pression sur les personnes 
concernées pour qu'elles rendent l'affaire 
publique. Le problème qui vous préoccupe ne 
revêt pas l'importance que vous lui attribuez 
Lâchez prise et libérez-vous en l'esprit! 
Sagittaire (22 novembre au 21 décembre)
Il suffit d'établir une distinction entre les envies et 
les besoins pour acquérir davantage d'équilibre. 
Vous disposez de suffisamment de temps pour 
organiser votre emploi du temps sans avoir 
l'impression d'être dans une course conte la 
montre. Commencez par dresser une liste de vos 

riorités. Par ailleurs, un entretien peut vous ravir 
souhait...
Capricorne (22 décembre au 19 janvier)

L'influence de Mars en Capricorne crée un climat 
méthodique et rigoureux qui se veut compatible

avec vos aspirations personnelles et 
professionnelles N'ayez pas peur de faire un peu 
de zèle; votre souci du détail impressionnera une 
personne clé. Somme toute, c'est le rationalisme 
qui prévaut aujourd'hui Fiez-vous Jonc à la. 
logique plutôt qu'à l'intuition.

Verseau (20 janvier au 18 février)
La Lune parcourt votre Signe du zodiaque et vous 
jouirez d'une popularité accrue. Toutefois, en 
courant après plusieurs lièvres en même temps, 
vous risquez oe n'en attraper aucun. Vous avez 
tout à gagner en concentrant vos efforts sur votre 
premier choix. Si certaines personnes semblent 
intimidées par votre taux de succès, efforcez-vous 
de demeurer modeste.

Poissons (19 février au 20 mars)
Voici un bon lundi pour laisser quelqu'un d'autre 
prendre une situation en charge et pour vous 
laisser guider sans fournir d'efforts Somme toute, 
il peut être plus intéressant d'être spectateur que- 
sous les feux de la rampe aujourd'hui. Par 
ailleurs, il serait préférable de fermer les yeux sur 
une affaire embêtante; le contraire ne ferait 
qu'envenimer la situation.
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HORIZONTALEMENT

1 Compromis.
2 Se dit d'un ciel couvert de petits 

nuages blancs - Luth à trois cordes.
3 Action d'entourer une plante de 

terre - Décoré.
4 Entre les lacs Huron et Ontario - 

Dont on se sert souvent.
5 Écorces de chêne - Négation - Bat 

la dame.
6 Symbole de l'argent - Mandarine 

d'une variété à peau rouge.
7 Vers - Ancien do.
8 Envoie ad patres - Dépouillé par la 

ruse.
9 Le meilleur de la substance de 

quelque chose - Mesure un tas de 
bois.

10 Semblable - Oeuvre dramatique 
mise en musique - D'avoir.

11 Sorte de boîte - Semblable en 
quantité.

12 Habitation en paille - Taillés 
finement.

VERTICALEMENT

1 Fâcheux - Bruit sec.
2 Brave.
3 Enfant espiègle, taquin • Tas de paille.

4 Rend témoignage de quelque 
chose - Équerre.

5 Gros serpent carnassier - Arme de 
sagittaire - Indique une 
alternative.

6 Médicament d'usage externe - 
Grande lavande.

7 Avant les autres - Mouvement du

bras.
8 Pronom personnel - Inattendus.
9 Soustraire - Nous incite à se 

mettre à l'abri.
10 Appartenir - Il se protège en 

s'enroulant en spirale - Prénom 
d'un célèbre gangster.

11 Abattu - Coule en Angleterre et 
ailleurs aussi.

12 Oui a hâte de - Filés.

9 10 tl 12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
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ROBE
Suite de lu H 1

U1 Uuund j’ai créé le rôle de Cuirette dans Ho- 
sumui, en 1974, c’était marinai pas à peu près, 
tjuand on a tourné à la même époque// Huit une 
fois dans l’est, c’était aussi des travestis. Ça 
choquait ! Ia;s ffens me demandaient comment je 
faisais pour jouer un homosexuel. Je suis gau­
cher, mais je peux aussi interpréter un droitier, 
c’est la même affaire! Quand je suis sorti de 
l’École nationale de théâtre, j’ai joué un gars qui 
tenait la main d’un autre homme dans un ascen­
seur. C’était dans Le hiradis terrestre, et la sé­
rie a été immédiatement retirée des ondes! 
Maintenant, il n’y a pas un téléroman qui n’a pas 
un personnage homosexuel. C’est très détendu, 
il n’y a plus de honte. Dans Cover (Sirl, ce sont 
des homosexuels qui vont au bout de leurs fan­
tasmes. C’est très coloré, on sort de la rectitude 
politique. C’est une autre étape qu’on franchit 
dans l’acceptation.

91 Vous parlez de Cuirette, qui était un gars 
de cuir, et là, vous Interprétez Cherry Sundae, 
c’est comme si vous passiez de l’autre côté du 
miroir?
[fl Les deux personnages se déguisent. Cuirette 
se déguisait en super gars, et Cherry Sundae, en 
super fille. Cuirette était un gars ordinaire qui, 
pour assumer son homosexualité, devait se 
transformer en gros gars de bicycle. Ce que j’ai­
me de Cherry Sundae, c’est qu’elle n’est pas à la 
mode dans ce milieu-là. C’est une pionnière. Ce 
n’est pas écrit dans la série, mais j’ai l’impres­
sion qu’elle a débuté dans les années 70, elle est 
toujours restée là.

m Comment fait-on justement pour que ce 
personnage ne soit pas pathétique?

[fl Elle est de bonne humeur, elle est heureuse. 
Elle n’a pas de problème. Son problème, c’est 
que les autres l’envoient chier. Elle leur répond, 
elle n’est pas une enfant. Elle a vécu plein d’af­
faires, et là, la vie est belle.

91 Et c’était amusant de porter des robes, 
des talons hauts, du maquillage, des perru­
ques?
(fl C’était beaucoup d’heures de travail et d’es­
sayage. La décision d'en faire un super gros, je 
trouvais ça intéressant, il y a un côté clown dans 
tout ça. Elle s’assume. Elle n'a pas d'argent et, 
ce qu’elle porte, c’est ancien. C’est peut-être la 
robe qu’elle portait aussi dans les années 70.

91 Comprenez-vous mieux vos collègues fé­
minines ?
[fl Deux heures tous les matins ! On finissait tard 
le soir, on avait peu de temps pour manger et on al­
lait dormir. On se lève à 4 h 45, et là, on se rassoit 
sur la chaise de maquillage, et on recommence à 
te beurrer. Les yeux, c’était le plus long. Ça prenait 
une demi-heure par œil! Tu répètes, et tu as 
quelqu’un qui te met du vernis à ongles en même 
temps. C’est un monde que je ne connaissais pas.

91 Vous reprenez également votre rôle de Ko- 
bert Helliveau dans L’Héritière de Grande 
Ourse. Continuera-t-il à magouiller?
[fl C’est un magouilleur, mais il va peut-être ma­
gouiller dans le bon sens. Il a une expérience que 
sa fille Gastonne n’a pas. 11 a 3U ans de métier, il 
va lui donner un coup de main en lui proposant 
des conseils, il va même peut-être s’impliquer 
dans l’enquête. S’il réussit à sortir de prison, car 
ce n’est pas encore fait.

91 Robert Helliveau entretient toujours une 
relation très particulière avec sa fille?
[fl II l’aime beaucoup, il est très fier de sa fille. Il

ne lui dit jamais, il est baveux avec elle. Avec af­
fection, bien sûr. Il y a une connivence entre le 
père et la fille. C'est un personnage intéressant 
à jouer, Robert Belliveau. Il est tellement au- 
dessus de ses affaires. Petit train va loin, pas de 
panique. C’est un gars extrêmement intelligent, 
un fin renard.

91 Ces dernières années, vous avez interpré­
té des rôles fort différents : un policier violeur 
dans Fortier, une « drag queen » dans Cover 
Girl, un chef de police au-dessus de ses affai­
res dans Grande Ourse... Est-ce plaisant 
pour un acteur d’endosser des personnages- 
aussi variés ?
[fl C’est l’une de mes préoccupations. Je ne 
choisis pas certains rôles parce que ça ressem­
ble trop à quelque chose que j'ai déjà joué au­
paravant. Je vais faire le tour de ma palette un 
jour, elle n’est pas illimitée non plus. Honnête­
ment, ça m’intéresse beaucoup comme acteur 
de changer, de créer des personnages qui n’ont 
pas le même rythme, pas la même façon de bou­
ger, de parler.

91 On dit souvent que les actrices ont de plus 
en plus de mal à obtenir des rôles intéres­
sants en vieillissant. Est-ce la même chose 
pour les acteurs?
[fl II y a un trou entre 45 et 55 ans. Moi aussi, un 
moment donné, je travaillais moins. Je faisais 
moins de télé et de cinéma, surtout du théâtre. Et 
c’est très exigeant. J’ai enseigné beaucoup, j’ai di­
rigé l’École nationale de théâtre. Je me suis tou­
jours dit que j’allais faire ce métier tant qu’on va 
me demander et tant que j’aurai la santé. Pas 
question de prendre ma retraite à 65 ans ! Si, à 
70 ans, je suis en forme, je vais continuer à 
jouer. Et pourquoi pas à 80 ans ! Je ne ferai pas 
trois séries télé en même temps, sauf que c’est 
un métier que j’aime tellement.

91 Y a-t-l! encore des rôles que vous aimeriez 
Interpréter?

[fl Je n’aijamaisétécomme ça. Je n’ai jamais rê­
vé d’interpréter Hamlet ou le Roi Lear. On m’ap­
pelle, et je fais des affaires. Si on m’offrait le 
Bfruryeois Gentilhomme ou \e Malade imagi­
naire, j’y penserais. Je veux jouer des rôles dif­
férents, nouveaux, qui me stimulent. Je suis très 
égoïste, je fais ce métier parce que j’aime ça. J’ai 
été très gâté, j’ai joué de très beaux personna­
ges. Le rôle que je veux jouer, c’est le prochain 
qu’on va me proposer.

91 Vous reprendrez le rôle du père Didace 
dans Le Survenant, qui sortira en avril. A 
quoi ressemblera le film ?

[fl C’est un très beau film, je l’ai vu. Ça nous 
fait oublier la série télé. Le roman a été écrit 
par Germaine Guèvremont. Quand la télé a vu 
le jour, dans les années 50, Radio-Canada est 
allée voir l’auteure pour qu’elle écrive une sé­
rie à partir des personnages, à partir de certai­
nes situations. Le roman se passe sur 10 mois, 
et c’est ce qu’on voit dans le film. C’est l’arri­
vée du Survenant au Chenal du Moine, en oc­
tobre, et son départ à la fin d’août. Il change la 
vie de tout le monde parce que c’est un gars li­
bre, ouvert sur le monde. C’est un libre penseur 
dans un petit milieu où les gens sont remplis de 
préjugés et sont racistes envers la fille qui 
vient plus loin que Québec. Érik Canuel a tour­
né un très beau film.

91 Ce sentiment de liberté du personnage 
principal rend donc ce film très moderne ?
m C’est un roman qui est demeuré actuel. J’ai 
rencontré Biz de Loco Locass récemment, et il 
venait de lire Le Survenant. Il n’en revenait 
pas comment c’était moderne. Ça traite de thé­
matiques très contemporaines.
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« LES MATINS DE QUEBEC»

Enfin, un show à mon image!
Dès 6 h, écoutez votre nouveau show du matin avec Gilles Payer et Alexandra De Coster.

Tous les jours, suivez l’actualité avec Pierre Martineau à 7 h 20, 
les anecdotes d’Alain Dumas à 8 h 20 et des collaborateurs 
bien branchés sur les sujets qui vous intéressent :

• Josée Turmel : consommation et tendances
• Isabelle Huot : nutrition
• Marcel Bouchard : loisirs et plein air
• Isabelle Boutin : mode et beauté

Rythme FM

Branchez-vous sur la nouvelle alternative matinale à Québec ! Le Rythme de Québec


